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    HOMO LUDENS

      LE CORPS EN JEU

    
      Phénomène social majeur du XXe siècle, le sport, longtemps délaissé par les milieux intellectuels, retient aujourd’hui toute leur attention en tant qu’il nous éclaire sur notre société et sur les enjeux d’un corps humain toujours plus performant.

      Ces entretiens, réalisés à l’INSEP (Institut national du sport, de l’expertise et de la performance), interrogent le sportif, cet Homo ludens contemporain, en convoquant la sociologie, la philosophie, l’histoire, la politique, l’anthropologie, l’économie, les sciences et techniques.

      La collection « Homo ludens » est un espace de pensée et de libre parole qui nous invite à la réflexion, à l’esprit critique, au décloisonnement des disciplines et à la compréhension des multiples déterminismes qui fondent la pratique sportive.

    

  






L’ESPRIT DU CORPS



L’existence précède l’essence, et de pas mal en plus.

Hervé Le Tellier






J’ai appris il y a quelques années que je suis malade, gravement malade. Plus exactement que j’ai été pendant trop longtemps un bien-portant imaginaire, et désormais détrompé par les progrès de la psychiatrie : un médecin de mes amis m’a en effet expliqué – avec le doigté diplomatique qui convient lorsqu’on veut faire comprendre à un proche qui ne s’en rend pas compte qu’il n’est pas normal –, que l’OMS a récemment identifié et baptisé une toute nouvelle maladie, la bigorexie. Orexie désignant l’appétit en grec et big voulant dire en anglais tout bêtement « gros », la bigorexie serait un trop grand appétit, en l’occurrence de bougeotte, un besoin irrépressible de s’agiter, bref, une addiction sévère à la pratique du sport, notamment d’endurance. Cette pathologie serait, ai-je cru comprendre après avoir mené ma petite enquête, la marque d’une faille narcissique, d’une identité fracturée, d’une cassure existentielle et de je ne sais plus quel autre abîme psychique de la part du sujet. Dont acte. Puisque c’est la faculté qui le dit… Ainsi ai-je dû admettre que le fait que j’aime courir et que je ne parvienne pas à passer plus de trois jours sans que l’envie m’en démange, est le signe clair que je suis atteint d’une incurable maladie mentale.

Mais, messieurs les docteurs – si je puis me permettre –, cette pathologie est-elle vraiment beaucoup plus grave que son exacte opposé : l’appétit démesuré pour l’inertie corporelle, le canapé, la plage, la tranquillité cinétique, les escalators, et qu’on pourrait dénommer, par souci de cohérence sémantique, la smallorexie ? Si l’on me posait cette question, étant en l’occurrence incompétent, j’y répondrais avec l’air énigmatique de la Sirène à tête de poisson de Magritte, mais je n’en considérerais pas moins qu’à mon humble avis, il vaut mieux courir que ne pas bouger du tout.

Depuis quarante ans, je le confesse donc avec quelque honte, je cours très régulièrement, où que je sois, à n’importe quelle heure. C’est d’ailleurs l’avantage de cette activité physique-là : pas besoin d’infrastructures spéciales, ni de prises de tête ou de rendez-vous ; il suffit d’un short, d’une bonne paire de baskets et d’un peu de conatus, d’esprit de fidélité à soi-même, de persévération dans sa manière d’être.

Courir, ce n’est pas seulement se déplacer par ses propres moyens dans l’espace-temps. C’est aussi se débarrasser des impedimenta du moment, tourner le dos à une forme d’installation dans la vie, d’enlisement dans le monde.
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